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On entend dire parfois ine le jeunbétailne rapportant rien
dîa.pas besoin -d'être bien noniri; on gu- Q si l'n met'des veaux.
,a lu roontagne, ceit pour pouvoir-les hiverner a meilleur march'é:
Eh ,ien,.à ceux qui ont des priî:eipes pareils, nous .di.onguil
faut nourrir ron; jeune bétail avec tout ce que Pon a de mieux;
et e.la.jusqu'à.son éntier développemUent. Un Anglais nt dit avec
raison'que.la<.melenre'moitié de la race entre•par la'.bouch .

L'honme néglige:îut nurca br.îla. élever du :bétail appcrtemriat à'
.de blles.races, il.ne fera jamais rien, la taille du ses é!èves di.

ainuraninai.que leur belle formes, et au bout de deux. ou trois
.générationi il n'aura.que du bétcýil déprécié. Ce-n'càt pas le tout
de bien nourrir, .los pansages ài mnini journaslicrs, unse litièrp
propre et unogrande.doueunr dansles traiitements sont;les et-m.

.pléments indispensablen d'une bonne nourriture pour celui qui
.vent obtenir, contentement et -pioft.

*""' auvatisè-heminsc. Mau:vaises horbes .

Quand la loi concernant l'entretien des chemins et lu destrue.
tion des mauvaises herbes cui-les bordent, sera-t-elle mise à exé.
eition ? '. . -

Voilà une questior que duifse poser toute personne q4i pense-
sériensoeent 'ax. digats tojourscroissants que 'nous forn les
san.uvaises.herbeus, et. tiu tort incaleulable -que les mauvais ele-
mins causenlt A lugriculture. Une des causes.qui retardent le pru.
grès agricole en ce pays, c'est qu'on 5.e rontente t-op facilement de
faire des lois utiles en larlcrnent, sans s'ociper de les fEdire res.
pecter. Une infinité de dispositions sages et fav'orables'aix mié-
-rets agricoleà sont contennès dani le CodeIunicipal et-la plupart
réstent du véritables lettres inortes.. Le cha-pitre qui regardu l'cii-
tretiondese.henins semble être lin plus nIépris6 de tous et cepen.
dant il devrait:gtre le:plus respecté et ab-.L 'article 778 <rJonne
.la deatructiai dus mauvaises herbes croissant le lojg des elienuicin,
entre le 20J uin et le premier d'Aoùt de ch:aquqancnée: il n'y"a
peut-etre pats trois tuilles de chemins d:ius tonte la Province sur

,Je,partours desquels cette •>rdoniance est observés. A quoi sert
de faire des ;ois si oi ne force paà le·peaple A s'y soninettre ?

Le miai d·31s tout celai, provient de ceqi'ona s'en r.iiportu trop
-aux nutorités rnuiiip:iloa et a leirs oficiers. On laitse à Finspe- 1
teur le soin de veiller à Paccomplisseanent de la loi et il est bien

.souvent..le premier A la violer. On s'en rapporte' nux Cunellsi
-Municipaux polir la redressement d'une·foule d'abus; ine parfois
les membres dii Conseil sont les premierséù commettre. Nünîîs ne
voulons aucunement jeter de discrédit sa.t ries.popunletions ru-

-raIes, pour lequell-s unous civons des sympathies que person î
ne peut conistaier, noies Nvelans ntuýsi que dans chuque paroisse
une foule d'honmms A vues lCrgesgémissent sous le rôgue Ou-
tinier du la majorité;inii miou en sons alirmer que, d'ici A <e que
lo sentiment publie en général so trouve nièux disposé,- il nous'
faudrnit^une-organisationt nouvelle polir faire mIttrc un-ptatitue

A.es.Jois dont-notre agriculture a besoin.-Le Progrès du SWr-
. .brooke... .

Comment opérer un nivellement ·sans instruments

On a.besoin quelbuefuis. -à ln cannpagne de mesurer i no diffé-
ren.ee de niveau,, et tout le monde n'a pas à su disposition sen ni-veau d'eau ani une. mire, ins:riuunts eliéciaux qui Iso se trou've
guère que dans.les mains des iirpenteur,4 et des géutrs

Voici un moyen simple'de tourner la dilieuté et de remplacer
Abon compte ces instruents. .

Pronez un seau et une civettd'pleins d'esa. 
Prenez deux perchae, et lô long de chacune d'ell', faites s.ii-

'eer.uca indicaîetr.cn-papier. C'est-tout
Il n'en iaut pns plus pour. mesurer une dil'érenceee nivea.
En efi'et, placez-vous sur le poistle plis élevé u envovez v',te

uido.sur.le puiot k&plu~s ba. Dis suZ le seatul.u miieuu de la
dIistanc.qui sépare ees deux poinis. Enfin, %l'itdicptesur en papier
étant élevé A-lt hauteur doel'wilvisez lee, s:fjusqu'à ce que vous
voyiez npparitru lindicatenroen papiei- de laide Wäst; ldir que
cilul-ci nom ntPélederon .al'nb:isser pour que l. rnyen aiui.
houx parti de son indienteur vienne se réflèclir A point conive-
stable das le liqide?; Au mllomnenit 011vous verrez l'image se
produire daus le liquide, lindienteun-ei papier de votr. perie e
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l'indicateur'en paplez de lÏ perche de l'aid« seront sur une aimme
ligne horizlcntate Il sufira·de mesurer la différnee de bauteur
nu-déssîs'dn·soi des deux indicateur7 pour avir la différence.de
nivenuc ~

La surfce dre lPeau étant horizontal'i adge formé par le rayon
incident éAuîrt égal à l'angle de réflexion, il en résulte naturelle-
:nent que la ligne droite -qui joint les deux indicateurs eut.clle-
rnême lo!izoitule. Ora donc ainsi, à pe de frais, un vériïablo
aiivo:an dt'.au.

D-ns les usages journaliers, A In ferme, au bois, au jardir, dans
toute- e:politatio. agricole, il y iarait tont·avantage à trouver des
11onmes habitués aux opérations élémentaires de nivefleinnt: l
serait peut-être bon d'initier à ce procédé si sinpl :les jeua
élèves de nos êcoles. Ils seraient :issi mis à maéine de rendré de
véritabi-s ervies à nu moment donné. Il cst toujoui~bon de
finiiliarisér l'oil àvec les méthodes exaîctes.

Comnènt parfois on élève les enfants -

'Onc trouva dans lo Journal des jeunes mères des conàetla pré-
cieux pour*les f.uilleste dernier nnméro contenait une critique
judicieuse de la manie.qu'ont certains parents d'avoir recours à la
terrenr polir conduire leurs c.nfants:,

Avec cet abiride'systèmaie, dit ce journal, on prépare des
génératiori.i do poitrons et dé frembleurs : à deux ans, ils ont
puîr dc' Croqueuitaine ;-à donzo ans, ils n'osent traverser le soir
une petite pièce,obscure ýA.vingt ans, a 'Age' où ils devraient
commencer à naitrel A !i .vie civile, treimblanit à tout propos, ilà
sont toujours d lrAis du plus fort, pir peur. .: A quarante-ans,
la peur d% se compromettre les a conpléteineat annihilés: ils ont
peur d-émettre leur opinion, peur da celi.ci-epeur de celui-lA,
p'Ù de son ombre!

O dlit das·le méme'journal.
I' "Linonr.propre de quelques parents a souvent étébla case

d'nno source. dintirmités et de doIileurs corporelles p6ur leurs,
enfants.

On vet qu son enf.iat sicle lir' n'trois'ans; on veut qu'il
cri-e quatre, qu'il joué -lii viol'on oa du piano.il cinq ans, et

qu'l fa,'sec' des versions à ix p.u
. A six ans, A s.'pt ans au plus, on est parvenu à fabriquer un

petit atomate, qu'on présenle daas lu monde où il est accueilli
cummne ai prodige.

'' Ce petit prodige se perfectionne toliours jaaîusq% -l'age de
dix îu'dédouze'nn, si c'est une petite ille, de quatorze ou·do
:quinze a1ns, i'st uil petit garço.
- " A partir de ect ige aC enfants sarants travaillent beaacoup
naoins; ils deviennent paresseux; la jeune tille devient ordinaire-
nciat ren-:e et soifr;nto. lin petit garçon tombe souvent dans -
un état <le faillesse qui engendre.la paresse avec son cort6ge.

" di le jaune·hounnie i:ndinue Abriller ia lycée, il se reposera
ei fii.ant se', " spéciales " ou qia:nd*il sera nommé Aun emploi
quelonquae. se-i. forces phayges l'abndonncont, son esprit su
ru mal servi par soin corps lon être plysiquce sera bria6 et presque
toujours un'éanti avant lage pa;soni être morgl. "

..Petite Chronique -

Crise nerciale dans a proi:ince de Qutébec.-Aut (anada
corin tie nux EttýUisi, lit crise nconétaire fait de nombreuoes
victimes et qielquces-nis'de nos plus riches uarchr.nds de Mont-
réal se sont vis ftrcéé do.suspendru leurs nti..ires. On se dit tout-,
bua· dulni les cercles coinmmeurel:tlx que le pays ponrrait bieni.pas-
ser par tenu crise .ilintilse et que .i un en voit le commanencement
ona igcnore où noe; mnnera la lin. OPaurait peut-être fort dep
déionrager au début et. omnielisent noi voi'.,ins es Yankces.
un-peu de spunk amra peut..tre ràiuin de' tt celat. E 1érons.le
pour<a prospérit' de notre C:anudat et cr attedantadcp le**

fad vadu conibatfre la'*'erie finaneière. ivee Patsstiran lce
d'en sortir 'ietarieti: pratignons l'économie. Pas une. éecoluiu
de bout. di cliniichndes *qui réduit une dépeinse ilncigninte pour
eu îiiuenenter una 'autre ptlus imnportante, niais une économie rui- -

sOiée, sy..ténîutiue quci puiii dans les mauvais jourvous four
nir la puirepour-la soif.:-J'Echio dut Canada. .-


